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Note sur les maladieres d'Epesse et de Vidy, pres Lausanne.

11 s esl glisse dans le savant memoire que vient de publier M. Arnold Nüscheler

sur les leproseries en Suisse,1, une erreur locale tres excusable que l'on trouve

aussi dans les recherches elymologiques de M. A. Gatschet. *

La leproserie, soit maladiere, d'Epesse, donl il est souvent question dans les

documents lausaunois du moyen-äge, n'elail poinl situee, comme on l'a repete
plusieurs fois, dans la localite du meme nom ä La-Vaux, mais bien au N.-O. et ä

25 minutes de l'Ale de Sl-Laurent, dans le quartier rural d'Epesse, situe riere

Lausanne et Prilly entre la plaine du Loup et le chemin de Jouxtens, et qui forme

actuellemeiil en tout ou en partie les campagnes du Desert el de la Grangette.

Cc dernier domaine a ete appcle duranl des siecles le Grangeage d'Epesse,

tandis que le desert n'elail connu jusques dans le couranl du siecle dernier que

comme la Maladiere d'Epesse. Des actes de 1799 rappellenl expressement cette an-

cienne denorainalion. Peu avant cetle epoque on voyait encore, aupres d'un chemin

qui a ele supprime dans sa plus grande partie, des masures de la leproserie, donl

l'emplacement eminemmenl salubre, sur une colline d'oü l'on jouii d'une vue etcn-

due, est exactement connu; il n'y a pas de cours d'eau dans le voisinage immedial,

mais plusieurs sources excellenles. Le cimetiere elail aupres; il y a quelques annees

il n'etait pas rare de trouver dans le sol des ossements humains. — Le Souvenir

de la leproserie a ete d'ailleurs prolonge par les noms locaux de La vieille Maladiere,

sous la vieille Maladiere, Vre de la Makuliere. En Epesses,3) qui disparaissent peu

ä peu des plans modernes.
La plus ancienne menlioa ä moi connue de cette leproserie est de lau 1290. »j

A cette date Pierre, senechal (Dapiferj de Lausanne, lui fait un legs. Des lors eile

esl frequemmenl l'objet de la bienfaisance des habitants notables de la ville. C'esl

ainsi qu'en 1294 un dignilaire ecclesiastique bien connu, Bovon Psaltcry (Saltcrius,

Southeg), sacristain de Lausanne el archidiacre de Koenitz, legue 4 livres aux

leprosis de Espesses. En 1325 reserve est faite dun cens annuel de deux coupes

de vins dues aux lepreux d'Espesscs ä litre d'aumone, en raison d'une vigne sise

au Daley, vendue ä Humbert de Bicre, chanoine de Lausanne. Eu 1439 le chanoine

Guillaume Cochard, de Lausanne, legue aux religieux de Bellevaux el aux lepreux

d'Epesse ä chaque maison le pain dun bichel de froincnt, de plus aux lepreux

d'Epesse ä chaeun vingl sols, el aux recluses de la Vuarchiere ;Vuachcre ») et de

Vizy (Vidv aussi pour une fois ä chaeune dix sols.

En 1360 Jaques Tresorier, de Cully, legue : aux incluses de Vizy el de la

Vuarchiere ä chaeune deux sols, aux lepreux de la Maladiere de Lausanne, de meme.

La mention fail dans celte acte de la Maladiere de Lausanne ä cute de celle de

Vidy permet dadmettre que cette Maladiere de Lausanne nesl autre que celle sise

en Epe<sc Et comme dans les leproseries on chercluul aulant que po.sible ä sepa-

rer les sexes, peut-etre celle de Vidy a-t-cllc ete, pendant un temps, plus sp<ciale-

«¦ent affectee aux feinmes.

C'est encore ä la leproserie d'Epesse plutol qua celle de Vidy quil laut rap-

porler un legs faite en date du Dimanche avant Noel l29o. par Guillaume Rabat,

do Lausanne& aux lepreux de Lausanne de la moitie de la din.e d'une vigne en



62

Colonges; une donation de deux soeurs heguines en 1312; et surtout un accord
fait en 1310, le Jeudi apres le St-Hilaire, devant la cour de l'official, du differend
existant entre Girard Adeline, clerc de Lausanne, procureur de la Maladiere de

Lausanne et agissant au nom d'icelle d'une part. et Conon de Playt, de Benens. et

Pierre Quer, de Prilly, d'autre part, desquels ils reclamait un cens annuel.
Conon d'Estavayer ne faisant aueune mention de la maladiere d'Epesse, la

fondation n'en doit guere ötre anterieure au milieu du XIIP siecle. Si la niultiplicite'
des legs dans les premieres annees des 1290 pennet de concluro ä une creation
recente, eile le placerait sous l'episcopat de l'illustre Guillaume de Champvent auquel
est du dejä le grand höpital de Notre-Dame de Lausanne.

Je n'ai aueune nouvelle positive de la Maladiere d'Epesse depuis le testament
du chanoine Cochard. 11 est ä presumer qu'elle n'exitait plus en 1466.6)

La leproserie de Vidy parait de fondation moins ancienne, et a survecu ä son
ainee, puisqu'il en est fait mention en I520. Sa chapelle, qui existe encore, a long-
temps servi de lieu de depöl pour les instrumenta de supplice; les condamnes y
faisaient leur derniere priere; le gibet n'etait pas loin de lä.

En 1519, Noble Claude Crosercns legue de fortes sommes aux eglises et cou-
vents de Lausanne, ainsi qua l'hospice (des pestiferes) de St-Roch, et ä Yhopilal de

St-Lazare, sive leprosis, a chaeun 60 sols. D'apres le contenu de l'acte, cet höpital
de St-Lazare parait etre la Maladiere de Vidy. II y aurait dans ce cas, sinon une
nouvelle leproserie, du moins un palron de plus ä «ijouter ä la liste de M. Nuscheier.

Berne, octobre 1866. Alphonse Rivier.

') Archiv für Schweizergeschichte. 1866.

') Ortsetymologische Forschungen, Ier Fascicule, p. 23.

3) Voir plans de 1670 et 1680 aux archives cantonales de Lausanne.

4) M. Gatschet, 111 Fascicule, p. 148, mentionne une malaiteria pres Lausanne en 1246.

') L'hospice de la Vuachere, fonde en 1202 par Guillemette de Pulhj, sur son franc-alleu, n'est

pas ä ma connaissance qualifiö de maladiere. Cependant le cartulaire de Lausanne y place un reclus,

et les actes que je eile, comme ä Vidv, des recluses ou incluses. Ce sont bien. sans doute. des

personnes atteintes de maladies contagieuses permanente*. En 1588 la Vuachere appartenait au con-

spirateur Michel de Sl-Cierge, aneien bourgmaitre de Lausanne et juge criminel. Acquise dans I"

discussion des Traitres par N. Etienne Loys, c'est aujourd'hui la propriiHe de M. D Applcs-de-MoIin.
•) A cette date, le Seigneur de Prilly, Jean Southey, aneien syndic de Lausanne, testant, sans

avoir d'heYitiers de son sang, n'aurait pas oiibliö Epesse, tandis qu'il leguait au Cure de l'Eglise de

Vidy 30 sols pour lire une messe de quinze en quinze jours dans la chapelle des liSpreux ä Vidy.

Toutefois ce n'est lä qu'une hypothese.

Interessante Jahrzeitstiftung.
Das Jahrzeitbuch der St. Stephanskirche in Beromünster wurde geschrieben durch

Leutpriester Johann Hein. Mäder (1583 —1591). Was aus einem altern Jahrzeitbuche

oder frühern Aufzeichnungen aufgenommen ist, ist meist ohne Datum. Zn

diesen Eintragen gehört folgende Stiftung :

»3. Mai. Item türig scherer hat geordnet ein ewigs Jahrzeit für sich und

sine vordren und gulthetter III S" haller järlicher gült, ist die houplsumm LN f>
die sind an sant Steffans buw kommen, item zum ersten soll man geben ein1
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